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Mécanismes d’agression 

Auteur : Frédéric MAILLARD 

 

1- Déroulement d’une agression type « Mâle Alpha » 

 

Examinons un peu plus en détail le déroulement d’une agression de type « mâle alpha » : 

Comme évoqué dans le précédent article, ce type d’agression résulte d’une dispute (sur 

quelque sujet que ce soit) qui tourne à l’affrontement physique. L’un des protagonistes (ou les deux) 

hausse la voix pour faire entendre ses arguments et le niveau émotionnel monte de manière 

exponentielle jusqu’à la perte de contrôle. Ce type d’altercation est marqué par un langage corporel 

caractéristique d’une attitude de domination. Au même titre que le mâle dominant impose sa 

supériorité physique à ses congénères, l’agresseur type « mâle alpha » adoptera des postures 

dominantes.  

 

 

Langage corporel : 

Voici quelques caractéristiques du langage corporel adopté par l’agresseur type « mâle alpha » : 
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- Il se redresse, hausse le menton, bombe le torse et fait de larges gestes. L’objectif de ce type 

d’attitude est de donner à son interlocuteur une impression de puissance en se faisant plus 

imposant qu’il n’est en réalité (l’attitude opposée de soumission se caractérise par la tête 

baissée, les épaules rentrées et des gestes étriqués). 

- Il envahit l’espace personnel de son interlocuteur en se rapprochant exagérément de celui-ci 

au mépris des convenances. L’agresseur prend possession des lieux. Il devient le patron de la 

place. 

- Il peut être amené à exprimer sa violence sur des objets (renverser une chaise, shooter dans 

une poubelle ou une voiture…). L’objectif est de démontrer son potentiel de destruction. 

Si toutes ces attitudes participent au rituel d’intimidation, l’agresseur n’est pourtant pas encore 

forcément prêt à passer à l’action. En effet, pourquoi chercher à intimider son interlocuteur quitte à 

le rendre méfiant et lui laisser le temps de se préparer au combat ? L’objectif de l’intimidation est 

bien l’abandon de l’adversaire sans avoir à combattre. Ces démonstrations de force ont pour objectif 

de faire miroiter à l’adversaire un potentiel de destruction suffisant pour lui ôter toute envie de 

combattre. 

 

Signes précurseurs à la frappe : 

Comment savoir à quel moment la situation nous échappe et quand l’agresseur déclenchera son 

attaque ?  

La décision de l’agresseur d’attaquer ou non ne tient pas à grand-chose. Un mot, un regard, une 

attitude peut déclencher la perte de contrôle. Cependant, à l’ instant où il prend la décision de 

frapper, l’agresseur reçoit une décharge d’adrénaline dans le corps induisant une série de tics qu’un 

œil exercé peut repérer. Voici quelques un des tics précurseurs à une frappe parmi les plus courants : 

- Regard fixe, rétrécissement des yeux (comme s’il regardait au loin) 

- Rupture du contact visuel (signifie une rupture totale de dialogue) 

- Position des pieds type « garde de boxe » (position de trois quart pour assurer la stabilité 

pendant la frappe. 

- Se passer la main sur le visage ou sur la nuque 

- Réajuster les vêtements (relever le pantalon, remonter les manches) 

- Serrer les poings 
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D’autres signes pourraient être ajoutés à cette liste. Bien entendu, il ne s’agit pas d’une science 

exacte et certains agresseurs lancent leurs attaques sans signes préalables. Cependant, l’observation 

de nombreuses vidéos d’agression ont montré qu’il est fréquent que l’un ou plusieurs de ces signes 

précèdent une attaque de quelques secondes à quelques dixièmes de secondes. S’entrainer à 

repérer ces signes permet d’anticiper le déclenchement de l’attaque et déclencher une attaque 

préventive ou à minima de se préparer à une défense active ou un repli.  

 

2- Mécanismes et déroulement d’une agression type 

« prédation » 

Après avoir détaillé le déroulement d’une agression type « mâle alpha », examinons celui d’une 

agression perpétrée par un « prédateur ». 

Dans un article précédent, nous avons évoqué la motivation du prédateur. Obtenir une ressource 

(argent, objet de valeur ou faveur sexuelle principalement) est son seul et unique objectif. 

Contrairement à l’agresseur type « mâle alpha », la domination n’est pas un but en soi mais un 

moyen pour atteindre son objectif. La recherche du rapport bénéfice / risque  oriente toute sa 

stratégie. Obtenir ce qu’il veut le plus vite possible avec le moins de risques possible. 

 

Le choix de la victime : 

Le prédateur choisira donc sa victime suivant ces deux critères : 

- Elle possède ou semble posséder la ressource recherchée : Une personne bien habillée 

(donnant donc l’impression d’être fortunée), arborant des bijoux ou un smartphone hors de 

prix, une fille habillée de manière sexy (exhibant ses atouts sexuels)… 

- Elle est ou semble faible et vulnérable : personne âgée, isolée, un touriste ne connaissant pas 

les environs, une personne timide et peu sûre d’elle… 

 

 

 

La traque : 
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Une fois la victime choisie, l’agresseur prendra souvent soin de l’évaluer soit en la testant (en 

l’abordant par exemple), soit en la suivant afin de vérifier son statut de victime vulnérable. Cette 

évaluation sera également le moment de choisir sa stratégie d’attaque. Attaque surprise, à main 

armée, dans un lieu isolé… Tous les moyens sont bons pour mettre toutes les chances de son côté. 

 

L’attaque : 

Si chaque situation est différente, certains points communs peuvent cependant être observés : 

- Contrairement à l’agression de type mâle alpha qui débute par une dispute et monte souvent 

crescendo en tension, la victime d’une agression de type  « prédation » sera le plus souvent 

attaquée par surprise. 

- L’utilisation d’une arme (le plus souvent un couteau) est beaucoup plus fréquente lors d’une 

agression type « prédation » qu’une agression type « mâle alpha ». Ce qui rend l’agression 

type « prédation » beaucoup plus dangereuse. 

- Contrairement à l’agression type « mâle alpha », les agressions type « prédation » sont le 

plus souvent perpétrées dans des lieux isolés. 

- Contrairement à l’agression type « mâle alpha » ou un rapport de force plus ou moins 

équilibré s’installe entre les deux protagonistes, une attaque type « prédation » induit une 

relation agresseur / victime totalement asymétrique tant du point de vue tactique que 

physique ou psychologique. Le but étant l’annihilation physique ou psychologique totale de 

la victime afin d’obtenir une soumission totale et lui ôter toute velléité de résistance. 

 

Ces deux types de comportements d’agresseurs comportent donc des différences fondamentales 

que nous allons tenter d’exploiter dans l’élaboration de nos stratégies d’évitement et de négociation. 
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